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VINGT-DEUX
Keira


Je suis à ramasser à la petite cuillère quand Mount remonte mon string le long de mes jambes et le remet en place en appuyant encore une fois sur la base du plug, ce qui ne manque pas de m’envoyer des répliques de plaisir à travers tout le corps. Littéralement, au figuré et de toutes les manières possibles et imaginables. Il me soulève comme si je ne pesais rien et me remet sur mes pieds, en me retenant par la hanche pendant que l’ourlet de ma robe reprend sa place. Dès que je suis debout, je me rappelle la raison de tout cela.
– Merde ! Je vais être en retard.
Je me penche déjà vers la porte quand la voix profonde de Mount m’arrête.
– Tu as tout ton temps. Ta réunion ne commence que dans une heure.
Je titube, toute la chaleur de mon corps se glace d’un seul coup.
– Tu m’as menti.
Sa seule réponse, c’est un haussement d’épaules plein de dédain.
– Tu…
Il m’interrompt avant que je puisse l’injurier.
 – À partir de maintenant, chaque fois que tu me traites de trou du cul, de bâtard ou de n’importe quelle autre insulte, ou que tu me dis que tu me détestes, je vais te jeter sur mes genoux ou t’allonger sur la surface plane la plus proche. Et je te fesserai le con, le cul, ou je baiserai l’un des deux. Personne ne m’adresse ainsi la parole sans en assumer les conséquences et tu viens de le faire pour la dernière fois.
Je ravale l’insulte que j’avais sur le bout de la langue, en me demandant comment je vais bien pouvoir faire pour ne pas l’injurier ou lui dire à quel point je le hais. Il me rend tellement dingue que je n’arrive pas à me contrôler. Personne n’a jamais exercé cette sorte de pouvoir sur moi, et je le déteste pour ça. Je bombe le torse, je me hausse le plus que je peux.
– Tu ne peux pas tout contrôler.
Il se lève.
– Tu n’as jamais eu aussi tort. Prends ton manteau. Tu ne veux pas arriver en retard à ta réunion.
Je le ramasse et l’enfile.
– Ce truc est vraiment moche.
– C’est le seul que j’ai, alors je suppose que tu vas devoir t’y habituer.
Je me refuse à le regarder.
Pendant que je m’avance vers la porte, je sens sa présence juste derrière moi. Son veston frôle mon bras quand il s’avance pour ouvrir la porte et sa chaleur m’enveloppe tout entière.
La porte s’ouvre, je reste bouche grande ouverte, sidérée. Elle était déverrouillée pendant tout ce temps. J’aurais pu m’enfuir. Peut-être dans mes rêves. Je n’aurais pas pu faire deux pas avant que Mount me rattrape. Et qui sait quelle punition il m’aurait fait subir ?
Mes sphincters se resserrent, trop conscients du corps étranger à l’intérieur de mon cul.
La Balafre m’attend dans le couloir avec la capuche. Serait-ce trop espérer qu’il soit sourd en plus d’être apparemment muet ?
– Assure-toi qu’elle arrive à la distillerie avant neuf heures. Reprends-la à six heures. Elle ne va pas travailler tard aujourd’hui, car j’ai d’autres projets.
Je me retourne pour discuter parce qu’il parle à La Balafre comme si je n’étais pas là, mais les traits de Mount paraissent soudain avoir été taillés dans du granit. Je réalise que c’est ce Mount-là que ses employés connaissent. C’est le Mount que tout le monde connaît. Un être implacable, froid, dont les ordres ne sont jamais remis en question. L’homme qui dirige d’une main de fer et sans gant de velours. Quand son regard dur se pose sur moi, c’est comme si j’étais face à une personne différente. Je ne doute pas une seconde que cet homme soit aussi impitoyable qu’il en a la réputation. Ce n’est pas l’homme qui a soigneusement examiné ma main blessée hier soir, avant de la soigner. Ce n’est pas non plus l’homme qui, dans le salon, s’est assuré que j’aie autant de plaisir que possible lors de ma première expérience de sexe anal. Lequel est le vrai Mount ? Est-ce que j’ai envie de le savoir ? Ces questions restent en suspens quand La Balafre me tend la cagoule et m’emporte en silence. Je me dis que je me fais des idées, mais je ne peux m’empêcher de sentir le regard de Mount me brûler le dos lorsque je m’éloigne.
*
*     *
 – Je ne pense pas que ça nous posera de problèmes de vous accorder un peu plus de temps en attendant ce chèque, Madame Kilgore.
Lloyd Bunt donne son avis à mes seins plutôt qu’à mes yeux. Je ne sais pas si je dois maudire ou remercier Mount d’exciter mes tétons en permanence, parce que c’est ça qui pourrait avoir permis à Seven Sinners d’obtenir un délai supplémentaire. Je me renfonce dans mon fauteuil avec un soupir de soulagement, et ce mouvement fait bouger le plug. Je me mets à sourire, bien que ça n’ait aucune importance puisque Bunt a toujours les yeux rivés sur mes seins.
– J’apprécie votre geste. Nous avons plusieurs autres propositions prometteuses qui nous permettront sans aucun doute de renflouer notre compte et de rembourser notre emprunt.
Bunt finit par lever les yeux.
– Je suis ravi de l’entendre. Nous attendrons donc ces paiements dans un proche venir. Et… vous savez, nous devrions sans doute prévoir un autre rendez-vous. Peut-être autour d’un dîner ?
Mon banquier n’est pas en train de me proposer un rendez-vous galant ? Ce n’est pas vrai.
– Je peux réserver une table chez Galatoire quand vous voulez.
Si, si. Il est en train de le faire. Super.
Comment répondre avec finesse ? Je ne veux pas qu’il reconsidère l’accord qu’il vient tout juste de passer avec mes seins, je veux dire avec moi. Je cherche désespérément une réponse diplomate.
– Je crois que je vais travailler tard pendant quelque temps pour m’assurer que Seven Sinners redevienne rentable.
Bunt sourit.
– Alors, que diriez-vous d’un dîner dans le restaurant d’en haut chez vous ? Un patron peut sûrement prendre un peu de temps pour dîner dans son propre restaurant ?
Il ne va pas me laisser m’en sortir aussi facilement, hein ?
– Bien entendu. À mon humble avis, Odile soutient la comparaison avec les meilleurs chefs en ville.
– Très bien. Alors, que diriez-vous de demain soir ?
Je souris en grinçant des dents. Cet homme ne comprend pas le moins du monde le mot subtilité.
– Laissez-moi vérifier auprès de mon assistante. C’est elle qui gère mon emploi du temps. Je reviendrai vers vous à ce sujet.
– Bien. J’attends votre coup de fil pour demain.
Il me tend sa carte.
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